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Medecii1 dea troupe.� coloniale11. 
Les Anglais ont créé, depuis plu­
sieurs années, un Parc zoologique à 
1\ hartoum . . .•. . Au f.amerou n revien­
t! ra l'honneur d'avoir organisé, le 
premier Parc zoologique colonial 
français ; l'idée en ful soumise il 
Monsieur le gouverneur Bonnecar­
rère en août 1933, par M. l'adminis­
trateur des Colonies Quer, chef de 
la circonscription de Fort-Foureau. 
Le chef du territoirP l'accepta d'en-
thousiasme el accorda immédia­
tement les premiers crédits. 
Actuellement le Parc zoologique 
est en "Voie d'aménngement, el on 
prévoit qu'il sera terminé dans les 
premiers mois de 193;;, c'est à-dirf' 
au moment de la saison sèche, qui 
amène de nombreux voyageur.;;, en 
mission ou en tourisme, dans la ré­
gion tchadienne. 
Le choix de l'emplacement a été 
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parliculièrcmcnl judicieux. Logone­
Birni se lronvc en cffel à 40 kilo­
mètres de roule praticable de jan­
vie1· à juin. au sud de l\ousseri 
\Forl-Foureau), chef-lieu de la plus 
septentrionale des circonscriptions 
camérouniennes. et de Fort-Lamy, 
capitale du Tchad, son vis à vis de 
l'autre côtè du Chari; c'est à Fort­
.Foureau que se trouve le termi­
nus 1·égulier dtt service automobile 
transsaharien Colomb-Béchar 
Tchad ; c'est là que passent obliga­
toirement tous les voyageurs, venus 
dti France par le Sahara, qui se 
rendent en A. E. F. ou au Congo 
belge. A Fort-Lamy se trouve éga­
lement un relai aérien sur la ligne 
France-Madagascar. D'autre part 
celle région du Nord-Cameroun est 
une zone d'échanges intenses entre 
les indigènes de l'A. O. F., de la 
Nigéria, el de l'A. E. F., d'où faci­
lité d'achats de Ioules sortes d'ani­
maux amenés sur place et ven­
dus à un prix raisonnable; rnfiu, 
el c'est un des points importants 
pour la cause qui nous intéresse, 
la rt>gion tchadienne en général, et 
celle de 1\ousseri-Logone-Birni en 
particulier, est une des plus riches 
d'Afrique en espèces animales : 
Mammifères, Oiseaux el Reptiles. 
S'il faut atteindre un rayon de 
t 50 kilomt>tres environ, pour rencon­
trer l'Eléphant ou le Rhinocéros qui 
momentanément onl fni les ahords 
immédiats ou peu éloignés de Logone­
Birni par suite de la clrnsse intensive 
el dévastatrice qui leur était faite 
avant les règlements protecteurs 
actuellement en vigueur, on y trouve 
par contre de nombreuses espèces 
d'Antilopes, en troupeaux parfois 
immenses, des Autrm:hes, des Girares 
en assez grande quanti lé, des Buffles, 
Phacochères, Hippopotames. tous les 
Félins el autres Carnassiers, Ron-
geurs el Oiseaux pa1·ticuliers à celle 
région de l'Afrique. La proximité du 
Logone, du Chari. de leurs affluents 
el du lac Tchad, amène également, 
en dehors de la possibilité d'études 
ichtyologiques éventuelles, des my­
riades d'Oiseaux aquatiques de toutes 
sortes dont l'abondance exception­
nelle ne doit avoir d'équivalent que 
sur les bords des grands Lacs ou 
dans la Haute-Amazonie. 
Enfin toute la bordure sud du 
lac, qui est un fourré inextricable 
de Roseaux el de Papyrus s'étendant 
sur des dizaines de kilomètres d'é­
paisseur, n'a jamais élé explorée et 
réserve peul-être aux naturalistes 
des découvertes intéressantes. 
Le Parc zoologique de Logone­
Birni s'étendra sur 5 hectares envi­
ron, compris dans l'intérieur de 
l'ancienne enceinte fortifiée de la 
ville, aux murs de .i, à 6 mètres d� 
haut ( Birni signifie« forteresse » en 
Kotolrn1. 
Cette encei nie renferme en outre de 
vastes espaces libres plantés d'arbres 
el des bassin!" nnturels qui constituent 
un cadre sul'l1sant pour donner aux 
animaux, l'impression d'une liberté 
relative. 
Pour des raisons matérielles, trop 
universellement actuelles, le Parc 
ne comprendra à l'origine que des 
animaux peu dangereux, suscep­
tibles de se familiariser avec la 
présence de l'homme, à l'exclusion 
des Carnassiers ou Félins, dont l'en­
tretien est particulièrement onéreux 
et que leur naturel farouche con­
damnerait à ètre encagés ou entourés 
de fossés profonds, toutes conditions 
qui nécessiteraient de gros frais, et 
qui seront réalisées ultérieurement si 
possible. 
On verra donc circuler dans le 
Parc. en toute liberté, les Antilopes, 
Gazelles. Girafes. Anlruehes, etc ... 
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Oes abris couverls leur seront mé-
11agés, pour les protéger de la pluie 
el du soleil aux heüres chaudes, et 
pour leur distribuer la nourriture : 
fourrage et mil. 
leur· sol prés�ntera u11 léger relief', 
voire quelques arhusles. t:onstit11ant 
un décor nalurel. 
Les Singes (Cercopithèques rouges 
et verts). après quelques semaines de 
Parc zooloµi411e de Lo�one-Birni. Vue du b11s�in aux Oiseaux a111intiques. 
Les Phacochères el Buftles, dont 
les inslinclspeuvenl devenir agressifs 
el dônt les jeux mêmes ne sont pas 
exempts de brutalité, seront parqués 
dans un enclos spécial, où ils pour­
ront se mouvoir el se vautrer à l'aise 
sans danger pour les animaux de 
plus faible taille. 
Les cages. i névilables, destinées 
aux Rongeurs, Hérissons, Porcs-épics 
Mangoustes, Zorilles. Civelles, Ge­
ilelles, etc ... seront à ciel ouvert et 
rangées le long dn mur <l'enceinte. 
Elles s�ronl. snl'lisamment larges et 
captivité. seront lùchés dans les 
grands arbres <lu Parc, où ils seront 
retenus par une nourriture abondante 
el régulière. ce qui pourra amener 
leurs fri�res lie la forêt voisine à les 
rejoindre spontanément. Il en sera 
de même pour les Lémuriens, en 
particulier les Galagos, à condition 
de prendre des précautions spéciales 
en raison de leur activité nocturne el 
de leur agilité. 
Les Oiseaux terrestres : Autruches, 
Pintades, Outardes, etc ... , évolue­
ront à l'aise parmi les Antilopes. U1w 
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Éléphant apprivoisé à Kribi (Cameroun). 
vaste volière sern réservée aux 
Oiseaux chanteurs ou aux espèces 
rares. Quant aux Oiseaux aquatiques, 
ll•s vastes bassins naturels, dont 
nous avons padé leur conviendront 
à merveille. comme le montre une 
photographif' 1wéd·dente. On leur 
donnera eommc compagnons des Va­
ra ns . ces grands Lézards inoffensifs 
qui exisfpnt en grand nombre dans la 
région, en particulier vers Maroua. Le 
Parc zoologique pourra. être complété 
ultériem·emen t par l'établissemen l 
d'un j ardiu d'essai botanique dont 
l'intérêt touristique el scientifique 
parait indéniable. 
Il semble que le Zoo de Logone­
Birni, quoique modeste il ses débuts, 
soit destiné à servir la cause de notre 
colonisation dans la régi on tcha-
LE PARC ZOOWGIQUE DE LOOOGNE-BIRNI (NORD-CAMEROUN) 7 
dienne, soit auprès des indigènes, 
qui ne sont pas insensibles aux 
choses de l{l na�ure el en particu­
lier en ce qui. concerne la faune , 
soit auprès de passagers européens 
qui deviendront de' plus en plus 
nombreux au fur et à mesure que 
s'amélioreront les voies de commu­
nication. 
Le Muséum d'Histoire Naturelle ne 
doit pas rester indiflërent à son 
développement, puisqu'il doit y 
trouver une sorte de réserve pour ses 
collections , aprf>s entente avec l'ad­
ministration el comme le principe en 
avait été admis par M. le gouver­
neur Ronnecarrère. 
NuTA. - Les photos qui illustrent 
cet article sont dues à M. Bugnier 
el ont été aimablement communi­
quées par l'Agence économique des 
Territoires africains sous mandat 
français. 
